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Le» difficultés 
d'approvisionnement 

Fueller souligne ensuite l'impor­
tance de la base économique pen­
dant la guerre : 

c Ce qui est particulièrement re­
grettable, et ce qui fait nore fai­
blesse, c'est que par suite de notre 
négligence nous n'avons pas été ca­
pables de produire sur notre sol 
l'alimentation nécessaire et que par 
conséquent nous étions obligés d'im­
porter pour 400 millions de livres 
sterling des choses que nous payons, 
grâce a nos exportations et des ca­
pitaux investis à l'étranger. Si ce 
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Les pouvoirs pour M. Roosevelt 

Prévus par cette loi et permettant 
exécution de réparation de maté­

riel de guerre pour le compte de 
gouvernements étrangers signifient, 
ont déclaré les chefs du Congrès, 
que les réparations en question peu­
vent être faites, qu'importe si le 
matériel d'armement a été fabriqué 
ou non aux Etats-Unis. C'est ainsi 
qu'il pourrait se présenter que l'on 
repare le croiseur cuirassé anglais 
« Renown » dans un chantier na­
val des Etats-Unis, si le président 
Roosevelt estimait la chose néces­
saire dans l'intérêt du gouverne­
ment américain. Les pouvoirs du 
président sont suffisamment éten­
dus pour permettre l'utilisation de 
toutes les bases militaires, navales 
et aériennes des Etats-Unis par tel 

marché ne peut pas être maintenu,|pays a o n t l a défense, d'après M 
et si nos capitaux investis devaient Roosevelt. serait importante pour 
être vendus, le prix des denrées aug­
menterait d'une taçon sensible. Si 
les prix continuent à hausser, il 
arrivera un moment où nous ne 
pourrons plus payer et ceci est aus 
ai grave, car à ce moment-là les 
exportateurs de vivres refuseront de 
nous vendre. N'importe comment la 
défaite ou la famine en résulte 
raient. C'est d'ailleurs une chose 
tout à fait logique étant donné que 
les exportateurs et les marchands 
ne sont pas des philantropes. 

Tandis que nous faisons la guerre. 
les Américains, eux. peuvent payer 
Alors qu'après la dernière guerre, 
nous ne pouvions pas même payer 
un milliard de livres sterling de 
dettes faites en U S.A.. serons-nous 
capables, après cette guerre, de 
payer dix fois autant ? Les Améri­
cains voudront-ils courir un tel ris­
que ? Si oui. tout va bien. Mais si 
non. qu'arrivera-t-i! ? 

En ce qui concerne la situation 
économique des puissances de l'axe. 
Fuedler a déclaré d'une façon très 
franche 

les Etats-Unis. Aux termes de ces 
mêmes pouvoirs. 11 pourrait être li­
vré des armes à ces pays et il se­
rait possible de réparer, pour leur 
compte du matériel d'armement. 

Berlin, 11. — Au cours de la nuit 
du 10 au 11 janvier. Portsmouth a 

tions au sujet de matériel d'arme­
ment: le Président est autorisé à 
mettre à la disposition des plans, 
des desseins et autre matériel d'in­
formation pour l'utilisation d'ar­
mes. De pareilles informations se 
limitent toutefois à du matériel 
d'armement qui a effectivement été 

des Etats-Unis. Cela signifie, dé 
Clara M. Barkley. leader démocrate 
du Sénat, que les Etats-Unis pro­
duiront le même matériel tant pour 
eux-mêmes que pour les gouverne­
ments amis. Cela constitue une con­
tribution à la standardisation du 
matériel d'armement entre les dé-

LES OPERATIONS MILITAIRES 
mi (SOTTE DE LA PREMIERE PAOI) — •—• 

Le communiqué italien 
Roms, 11. — Le Grand Quartier Générai des Force* italiennes 

communique : 
Dans Is canal de Sicile, des unités ds la flotte ennemie ont 

été à plusieurs reprises attaquées par nos « Picchiatelli » et 
été *robjV des' attaqués* ^êTatia"-|"«* avions torpilleurs. Dsux ds ses derniers, ayant somme 
tion allemande. Une formidable (équipages Is capitaine Be, l'observateur Is lieutenant ds la 
explosion qui a encore pu être obser-1 marins Baffigo, Is pilots Is lieutenant Caponelli, ont touché par 
vee à une distance de 120 kms, et . _ . »«-«in_ . . - _«-*» . * , „ . . . . _ _ . - . ! 
dont les lueurs étaient encore vlst- u n « ' « • £ « • • "" P , 0 ^ * 1 0 ? » / ™ *» - . . . • • 
blés dans le ciel au-dessus du Havre. Trois appareils « Ptoohlatalli », sommandés par le lieutenant 
a été sans aucun doute provoquée! M al vszzi, le fsldwsbel Mazzei st Is sous-officier Crsspi, ont 
par une bombe qulavait dû tomber: touohé un croissur avsc des bombes de gros calibre, 
- r s » s ^ aassbroy dépéts de U n a u t r , „ p,„„„„„ , . a t t a i | u é e t t o u c h é a v e c - M b o m p M 

Oosport. I ds gros calibrs un ports-avions. Malgré la défense des chasseurs 
On a pu observer, au total au ennemis st ds la D. C. A., tous nos appareils sont rentres, 

cours de la nuit, deux incendies P o u r , a p r e m i i r e fois les formations allemandes ont participé 
o l n f l,Iutr7iusieu'r.,Wcrén't1itne^f"de glori .us .msnt aux raid, i tal ien, et elles ont réussi à toucher un 
mètres carrés : six incendies trèsI porte-avions au moysn de bombes ds gros st de moyen calibre.. 
violents qui. selon toute apparence. | Elles ont sn outrs touché un destroyer. 

t i S T S J Z J ^ T S ^ ^ t i •»•"••• »"«*• " '«»«"• »• p°rt de v » ' e t t a <*•»"•>• fu t 

ateliers de machines, ainsi qu'envi- bombardé. 
Sur le front gr.o, des opérations ds caractère local ss pour­

suivent. Les tentatives d'attaque ds la part ds l'ennsmi ont été 
rspoussées dans d'autrss secteurs. 

Dans la Cyrénaïque, activité de l'artillerie dans le secteur de 
TobrouK «t dans eslui ds Qiarabue. Une de nos formations 
d'avions ds combat st de chasseurs a attaqué une colonne de 
chars blindés ennemi» st en a détruit quelques-uns. Au cours 
d'un combat aérien, deux appareils « Hurricane » furent abattus. 

De. inscursions ennemies dan. Iss secteurs de TobrouK st 
de Benghasi, ont causé des dégâts matériels. Neuf personnes 
furent tuées dont sept enfants. I l y a eu en outre quatre blessés, 
tous étaient des musulmans. L'équipage d'un appareil anglais, 
contraint d'atterrir, fut fait prisonnier. 

En Afrique orientale, des attaques snnemies sur la frontière 
du Soudan furent repoussées. 

Au sujet ds l'incursion snnsmie sn Erythrée, dont a parlé 
qui se trouvent sur les deux rives de, t e communiqué du S janvier, un avion ennemi fut abattu. 

En ce qui concerne des informa-jron cinquante incendies moins 
importants 

Les premières vagues d'avions 
allemands ont été avortsées par une 
visibilité particulièrement bonne et 
les objectifs étaient très faciles a 
reconnaître. Aussi, l'effet des bom­
bes de tous calibres qui ont été lan­
cées a-t-il pu être nettement observe 

livré. Le gouvernement des Etats-|A peine une heure après leur apparl 
Unis n'achètera pour compte de j t i o n quatre importants incendies et 
gouvernements étrangers que tel |v m— foyers moins étendus ont pu 
matérie qui pourrait également è t r e 0 D s e r v é s dans les installations 
être utilisé par l'armée et a flotte d e d o c k s e t d a n s lft ville. 

Un peu plus tard, d'autres esca­
drilles ont pu constater qu'entre 
temps, le nombre d'incendies avait 
considérablement augmenté. Il y a 
tout lieu de croire que quelques-ura 
des importants dépôts de pétrole 

la rivière jusqu'aux approches de 
Southampton ont été touchés 

Les marins américains 
protestent contre 

la cession de navires 
à l'Angleterre 

La R. A. F. 
a de nouveau 

bombardé Brest 

« l'ai rjeut-être to-t mais ie s m s l m o c m ' e s - L * lo1 n e P° r t e p a s a t' 
w r e ^ d e ^ è 1 ! ^ 
nemi n'est pas une raison «ono- P ° u r , J " * u ; " e » =çmme par exem-
minue II me semble Que sa situa- P le l e règlement relatif à la limi-
Sona^enYairtes tmëi i l lur*"qu e | »«<» d e * Journ<* d e t r a v a l i ' 
la nôtre. Il est vrai que l'Allemagne 
manque de certaines matières pre­
mières. Mais, de nos jours, elle pos­
sède un territoire tellement vaste 
qui lui permet de les trouver, de 
façon qu'elle n'en manquera pas lès 
prochains temps. 

» Entre-temps, poursuit Fueller. 
l'attaque allemande se continue tou­
jours aussi violente contre l'écono-l 
mie de Vile britannique. Si l'Alle-| 
magne peut augmenter le prix de 
nos vivres importes o'e 400 millions -
à 500 millions. - chose quelle pa-ldes marins affilié à l 'organisat ion!^*^^âl 13 tambes exDkwives et 
ralt déjà avoir fait. - elle a gagnéIC.I.O. a proteste auprès des auto- ?u' A ^ f ' i " AdS^-s ont eL an' 
«une bataille» Sans qu'aucunIrites maritimes fédérales contre la 14 t>omt 

De. appar.i l . anglais ont survolé Palerme vendredi soir, en 
jetant quelques bombes sur le port. Il n'y eut aucuns victime. 
Lss installations dss quais furent légérsmsnt endommagées. Un 
avion anglais fut desesndu. Un apparsil « Blsnhsim s fut des­
cendu dans le port ds Naples. 

Berlin, 11. — L'agence D.N.B. 
apprend, qu'au cours de la nuit de 
vendredi a samedi, la RAF. n'a 
pas survolé le territoire du Reichl 
ni les pays occupés à l'exception | 
de l'Ouest de la France. Dans cette | 
région, l'attaque des avions anglais 
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Le « Voelkischer Beobachter » 
Washington. 11 - Le syndica t i*^ * î * * i ^ S i ' É ^ <*U,TE o e L A " » ' » » " ' « E , Idéclare ensuis qu'il y a lieu dé 

, faire remarquer tout particullère-
» Néanmoins, l'Afrique occiden-1 ment que le désir d'éclairclr toutes 

taie française, on l'a bien vu lors les nouvelles questions surgies au 
homme n'ait été tue, nos sacrifices]vente de navires à l'Angleterre. I5^?- t n n r m r f ,,- «onrre militaire'de 'attaque de Dakar, a su rester;cours de la première année des 
financiers s'élèveront a 100 mU-| ^ p r o t e s t a t .on souligne que l a ! a u ™ l s é e T V * boml).» e x p k r t v e i i ^ p î " . ^ ^ ™ ™ ^ d u M a r e ' £•"**• a i ™ *£""? S f M i l r 

isnorit.nn de* navires dps mi i t« i . . u h » ^ ^ . m»nH^ir« .nn» t^m_cn_al Petain »• . . . ! dantes a été exprime par l'Unior 
lions de livres sterling. Si jH> peut d l s p a rr t lon des navires des routesiet 14 bomb?s incendiaires sont tom-!cn

T
ai S L Î ; , , , „ i n i r a , „„,„«„„ o!âante.s, a é t é . e x P r i l n e Pa r l'Union 

doubler ou tripier ces chiffres. elle,maritimes mondiales offre à la ma- hi.« .Î, ni»Tn Xhimn o7i.tr.> £ m ** gouverneur général Boisson ai Soviétique et que des deux côtes 
n'épuisera pas nos forces humaines, j Sn"mî™r^n°o>deS Etst ï Un* u n e t t . e S « £ r î £ Sm é S S s S 2 l 5 « S t ™"fJP»JL*œ* &\*W*Bn volonté a présidé à cet 
mais elle épuisera ros pc 
financières. Chaque navire 

humaines.| -^a^chândederEt'ats^ûnis une i £ ? , £ l c 5 vïï o n t é S finçé« ^ f â ^ ^ « ? e ^ ^ r
e M^***1*»" V ° l o n t e a p r <* ! d é a c e t 

r T o ^ ^ 
nous Dèsc p 't°V?n*-u"!ina.1?0.n-."ne,--SP_tT?-e.._"!la France et son empire et que les la nortee est si erande. chaque attaque aérienne nous pèse K ' , ^ . n T f o m ^ T ^ m Y lard n et , ,„è i l a T r a n c e e t »°n e m , p l r e e t q u e l e s l a P ° r t « est si grande 

plu?qu'une simple perte maternelle , Au lieu de saisir cette occasion, «ant tombée dans un ̂ n ' n """flacclamations qui saluèrent le chef, Le journal « Berlin ou qu'une perte de temps 

Manque de stratégie 
Puelier traite ensuite de la stra­

tégie anglaise 
« Il nous a toujours manque ei 

il nous manque toujours un cerveau 
stratégique, un organe qui sache 
traiter tous les problèmes se rap­
portant à la guerre. Nous sommes 
surtout puissants quant à notre ma­
nne, et. durant les premiers mois 
de la guerre, nous nous sommes 
imaginés que nous n'avions qu'a 
nous tenir tranquilles et qu'a blo­
quer. Nous nous étions imagines 
que notre blocus signifiait la dé­
faite totale de l'Allemagne et que 
le temps serait pour nous Quel en 
a été le résultat ? Non pas la dé­
faite de l'Allemagne, mais celle de 
la France. 

» De nos Jours, certains de chez 
nous commettent la même erreur, 
à savoir qu'il suffit de construire 
des avions jusqu'au moment où 
noua atteindrons une supériorité d« 
production pour taire disparaître 
l'Allemagne de la carte géographi­
que. Aujourd'hui que l'Allemagne a 
le contrôle sur au moins les trois 
quarts des fabriques de l'Europe. 
est-fl possible de compter sur notre 
supériorité grâce à l'aide améri­
caine ? Je l'espère. Néanmoins, je 
ne vois pas comment. Par ailleurs. 
l'Allemagne a un grand avantage 
stratégique sur nous au point de 
vue guerre aérienne 

» L'Allemagne peut effectuer des 
bombardements concentriques de­
puis Bergeii jusqu'à Brest. Nos cen­
tres industriels sont titués dans une 
lie retativement petite et facilement 
accessible depuis les bases côtieres. 
tandis que les centres uidustriels 
de l'Allemagne sont très distances 
et très éloignes 

» Ces faits devraient suffire pour 
nous faire hésiter et pour avoir 
trop confiance en notre puissance 
aérienne, qui. bien entendu, est le 
seul moyen de gagner la guerre. 

» Il est certain que notre armée. 
toute seule ne peut pas la gagner 
non plus. Il serait absolument stu-
pide d'essayer de l>*ttre l'armée 
allemande. sur n'importe quel 
champ de bataille de 1 Europe occi­
dentale, que ce soit en Allemagne. 
en France, en Belgique ou eu Hol­
lande. Nous ne pouvons jamais 
compter avoir une supériorité quel­
conque dans ces régions » 

Bien entendu. Fueller termine 
son article par quelques paroles de 
consolation optimistes sans les­
quelles ce dernier n'aurait certaine­
ment jamais paru. 

Berliner Boersen-le gouvernement des Etats-Unis a I autre dans une rue Une hombe ide m a t au c V s de ses voyagesizertung» qualifie les nouvelles coi 
sérieusement empêche et affaibli tncendaire s ^ l i l m e n t e * g g j H d a i i s le Midi de la France. cZt*tufî£^ S^™r&teT&^ 

^n^e%St ̂ rVaé^r^^1^ m p r ° f 0 n d ^""isse- j collaboration «ermano - soviétique navigation américaine et fa­
vorisant la vente de navires à l'An­
gleterre. 

UN HOMMAGE 

A D'ARSONVAL 
(SUITE OE LA PREMIERE PAGE) 

m Ç n t - , j . . . . ! continue son développement -
Les réponses généreuses de A f n - | u n e courbe ascendante. Le journal 

que occidentale française a l'appel;aj0ute qu'il ne sera guère aisé a 
pour le Secours National a affume] Churchill et à ses amis d'Outremer 
le gouverneur gênerai, n'ont pas ete l d P n l P r „ f a i t 
seulement un élan de solidarité hu-1 

maine, mais un acte de foi en la 

DANS LA RÉGION 
TEMPS D'OBSCURCISSEMENT. 

Ce LUNDI 13 JANVIER, M soleil M lèv. S S h. 42 et se couche 
à 11 h. 17. 
En conséquence, en dehors de ces heures, les prescriptions 
concernant l'obscurcissement doivent être rigoureusement ob­
servées. 

Cour d'Appel de Douai Mort de l'évêque 
de la Martinique Le commerce des bicyclettes 

volées à Lille 
Deux Lillois, André Delefosse ei 

Alexandre Ournelle. furent pris en 
flagrant délit de vol de bicyclette. 
Les deux bécaniers n'en étaient pas 
à leur coup d'essai : ils avaient 
déjà volé et revendu quatre ma­
chines. 

Delefosse remettait aux acqué­
reurs un reçu régulièrement signe. 

Le rtibunal de Lille condamna 
Delefosse en 2 ans de prison et 
5 ans d'Interdiction de séjour. Cur-
nelle ècopa de 18 mois de prison 

La Cour, après plaidoirie de M» 
Quembre. a confirmé la décision 
des premiers juges. 

Un cambrioleur surpris 
par un enfant lui porta 

des coups, à Noyelles-sous-Lens 
François Cymutta cambriolait un! 

U était natif de Mèrville 
Paris. 11. — On annonce la mort 

de M. Paul Lestienne. évéque de la 
Martinique, décédé à Fort de France 
ie 5 janvier. 

M. Lestienne qui appartenait à la 
Congrégation du Saint-Esprit, était 
évéque de la Martinique depuis 1815 
Ii était né en 1872. à Mèrville. Il 
avait été sacré évéque à la Guade­
loupe, à Pointe à Pitre, le 22 juil­
let 1915. 

C'était un organisateur remarqua­
ble. Toutes les œuvres du diocèse 
fonctionnaient de façon parfaite. 

UN PÉNIBLE 
ACCIDENT 

A WATTIGNIES 

Un enfant tombé d'une voiture 
où il s'était accroché, 

est décapité par les roues 
du véhicule 

Les entants ont la fâcheuse habi­
tude de courir derrière les voitures 
et de s'y accrocher afin de parcou­
rir quelques mètres... Ceci constitue 
une imprudence que les parents ne 
sauraient trop prévoir, en admones­
tant les gamins qui se livrent à ce 
Jeu dangereux. 

Samedi, vers 18 h., un accident 
mortel est survenu, à Wattigmes. 
dans des conditions particulièrement 
pénibles. _ 

Une voiture vint à passer. Un en­
fant, âgé de 11 ans, courut der­
rière et parvint à s'y accrocher. Par 

Au mois de mars dernierrif avait i ^ h ^ n H - ' e t t o m l ^ L ^ u ' & i fêté ses 2"i ans riv»ni«en™.t lâcha prise et tomba. L.enqueie ei*-
tete se* 25 ans d episcopat | f a U r a ^ ^ ^ ti ^ f a i t <,u-ii ï u t 

accroche et roula sous le véhicule. 
, T m , , , _ _ — ] Quand on se précipita à son sc-
I I N K II Cl |cours. on ne retrouva qu'un pauvre 
•»«» «*,isjvr i corps horriblement mutilé. La tête 

I i était presque détachée du tronc. 

gasm à N.y...M.,.u.-L.ns,ide pommes de t e r r e I J ^ T k ^ t â ^ i ï ™ ' -
quand il fut surpris par un enfant | . maie est estimée. Le père de la 
de b a n s , qui cria «au voleur». r jOUr 1 0 l O U M Petite victime est prisonnier. 
Le malfaiteur, non sans avoir rafle |#UUI I V JUUI » ." Qn n e s a u r a l t t r £ p recommander 
400 francs, administra une volée . . . Id„ nT.PnHrr, i . . mPsnrps nécessaires 

A la suite des mesures de ration- ae prenare les mesures nev«K><"icj> 

nement de la pomme de terre dé­
cidées par M. le Secrétaire d'Etat 
au Ravitaillement. MM. les Préfets 
du Nord et du Pas-de-Calais ont pris 
l'Arrêté ci-après : 

Art. 1". — A partir du 1» jan­
vier 1941. et dans toutes les villes 
de plus de 3.000 habitants, des Dé­
partements du NORD et du PAS-
DE-CALAIS, il ne pourra être déli­
vré aux consommateurs de pommes 
de terre, plus de 1 kilo par habitant 
et par décade. Pour les Communes 
rurales de moins de 3.000 habitants, 
cette distribution ne pourra avoir 
lieu que dans des cas spéciaux et 
après enquête, sur vu d'attestations 
du Maire, du Sous-Préfet de l'Ar­
rondissement établissant que la 
Commune est dépourvue de pommes 
de terre. 

Art. 2. — Ne pourront prendre 
part à la distribution, que les habi­
tants qui auront signé une attesta-

pour empêcher les enfants de cou­
rir pareil risque. 

Un vol à main armée 
à Angres 

Jeudi dernier. M. Léon Pascal, 
demeurant dans un baraquement 
isole rue d'Aix à Angres, était â 
son travail comme porion de l'après-
midi, aux Mines de Liévtn. Mme et 
Mlle Pascal se trouvaient seules au 
logis, préparant le repas du soir. 

Au cours de la soirée, un homme 
avait escaladé la clôture de la cour 
et s'était caché. 

Il était 19 h 30. il faisait alors 
un beau clair de lune, quand sou­
dain l'homme fit irruption dans la 
cuisine, armé d'un couteau effilé 
et d'une matraque ; il était mécon­
naissable, vêtu d'une combinaison 
kaki, masque avec un passe-monta­
gne enfoncé profondément, ganté et 
sans chaussure. Les deux femmes. 

Un vapeur 
de 8.000 tonnes 

coulé par un avion r ^ ^ Z ^ m ^ t S S l £ S 
Itung 

Deutsche Allgemeine Zei-
commente dans le même 

combat dans la matinée de samedi 
« Etre utile, écrit G. Claude,.a jouest de l'Irlande 

comme vous sûtes l'être pour moi, , , , 
tel autrefois pour vous votre cher 
Claude Bernard. Depuis ces jours 
lointains de 1893. où quelques re­
cherches sur l'électricité, puis ces 
trayaux sur l'acétylène dissoute, me 
valurent le bienfait de votre chaude 
affection. » 

Après avoir marqué l'aide qu'il 
trouva près de d'Arsonval, G. Clau­
de en vient à ses fameuses expé­
riences sur l'énergie marine : 

« Lorsqu'après bien des peines, 
j'ai pu montrer que par son poten­
tiel thermique la mer sera un jour 
la grande pourvoyeuse de cette 
énergie dont la rareté est aujour­
d'hui une catastrophe, Je ne me 
doutais guère qu'un lien de plus 

LE NOUVEL 
AMBASSADEUR 

DU JAPON 
A WASHINGTON 
REJ0INDRA-T-IL 

SON POSTE ? 
Tokio. 11. — Le Journal nationa-

s'était établi entre nous ; c'est " s t e * Kokumin Shimbun » estime 
alors, en effet qfle. j'ai appris de13,u après le dernier discours de M. 
vous que le hasard a voulu qu'à Roceevelt au Congrès, il est « abso-

Berlin. 11. - ^agence D . N ^ . i - ^ r e ^ . e s n ô u ^ 
apprend qu'un vapeur de 8 000 t o n - ; ^ 0 ^ ™ ™ ^ ^ UJxnMMie l œ u - , E t a t s L e j o u r n a l a t U r e p a r t l c u l l e . 

'S " t£n??*J%nP*:V^\*W™r£t duTarS ^:^^!^^^jurj^n^ 
tain a ent 
marnes, en dépit des énormes diff 
cultes qui assaillent notre Patrie. , 

Cette compréhension est le meil- Production de 1 économie allemande 
leur gage de fidélité d'une popu-lde suerre 
lation toute vibrante de patriotisme 

treprï £*ns t"cS*îes dZ\^*^™ P f * Reich des vastes 
dépit des énormes m i - ^ S ^ ^ S X % ^ ^ l 

iwuu IAJULC vioraute ae patriotisme, mm 
« Au point de vue économique, a M O S C O U m a r d l l f 

jouté ÎT Gouverneur f léral. l a ! " , U # V U U " " " M U C 

sa satisfaction 
Moscou. 11. — Les journaux de 

I ajoute le Gouverneur génér 
structure de l'Afrique occidentale 

française est intacte. Toutes les 
I mesures nécessaires ont été prises 
(pour l'achat de stocks, les transac­
tions s'effectuent normalement, les i Moscou mettent en " vedette la 
|faits donnent un démenti aux affir-| signature d'une nouvelle conven-
matlons de la propagande étrangère, tion germano-soviétique. Tous les 
qui avait annoncé que les colonies journaux publient en gros carac-
! françaises couraient à une asphyxie Itères les documents qui ont été 
i totale. Pour le paysan indigène, lai signés hier. Les articles publiés pai 
vie continue sans changement ». | i a «.Pravda « et « L'IsvetiJa ». son 

En terminant, le gouverneur gé-. accompagnes de photographies pa­
nerai Boisson a tenu a souligner la, ses au Kremlin à l'occasion de la 
magnifique attitude des indigènes; signature des traites. Ces deux 
f S ^ i T S 0 6 2 e 8 ^>ésa,strS d e l a Pa" journaux publient des articles de 
trie. Le prestige de la France n'est |fond inspirés de source compe-

50 ans d'écart se rencontrasse sur; ; u m e n t nécessaire » de ne pas met- pas entame, la réaction des indigè- tente. Ii ressort de ces articles" la 
même problème, l'un, pour te!« „a„ exécution le: projet.^nvo» nés devant nos défaites ne fut!?rande importance que l'on attache 

suggérer, l'autre, pour s'y attaquer. du nouvel ambassadeur japonais 
re""aUr;'a"ux"i-dé^U;i"nombreuse',!j'^^l Nomura. a Washington, de 
qu'il a fallu qu'on lui rappelle celle! ? ^ S r « , n % m , ? ^ ï ^ ™ f A ^ ? î 3 i ï ! 
la. le disciple qui lui doit tant. » |f™ion du Japon 

Après avoir dit l'identité de ses! Le Journal exige que le gouverne-
sentiments avec ceux de son maître!ment, après avoir réfléchi sérieusc-
en présence de la situation actuelle.;ment, agisse courageusement et sin-
Georges Claude termine en ces cèrement. Si les Etats-Unis viennent 
termes « Puisse la voix de ce grand a se ressaisir au dernier moment. 
bienfaiteur de l'humanité inspirer I cela constituera une victoire inespé-
les Français et confirmer le vain-1 fée pour le Japon. Les rapports 
queur dans son dessein d'être gèné- l a c t u e l s d u Japon et des Etats-Unis 
reux ! » |font apparaître une démarche éner-

- _ gique de la part du Japon comme 
un acte de bonne et saine compré­
hension humaine. LES PERTES 

ITALIENNES 

SUR LE FRONT GREC 

qu'une réaction d'affection. La j£~ Moscou "aîiv timiLC~iMiT~uUii.mil 
France trouve dans cette attitude:SéTr? signes Les c o r o n a i r e s 
r e c o m S a t l d ° e n t t T i e , * ^ f V t s i - 0 " ^ n e ^ " e la c o n Œ F d S 

humaine t e ^ d e i S g t e ^ r . j ™ * & £ ! » * ? _ 
. -_ I cales germano-soviétiques. 

Allemands et italiens r . . . . . 
, . I Commentaire italien 

d O l V e n t S e S a l u e r Rome a - La conclusion de 
Le Ministère de la Guerre italien g i * 1 " .??£% nouveaux • entre le 

a étendu l'obligation du salut pour 5f,œh e t 'UR.S.S., est considérée 
les hommes de l'Armée italienne Pa r l a .P r e s s e d e c e m a t l n comme 
aux officiers de l'Armée allemande 

Lire en 4 page : 

la suite des Informations 

Les menées anglaises 
au Siam 

, Genève. 11. — On apprend de 
Rome. 11. — De source compe- Vichy, que samedi M. Flandin, mi-

tente italienne, on évalue â 2.081 inistre des Affaires étrangères et M. 
hommes, ies pertes italiennes subies|Platon, ministre des Colonies ont eu 
au cours de la campagne de Grèce: lun long entretien au sujet de la ti-
parmi ces morts, il y a 28 Albanais. Ituation à la frontière du Siam et de 
Le nombre des blessés s élève â 6.315'l'Indochine, qui est désignée comme 
dont 503 Albanais; 3.781 hommes tendue. 
sont manquants, dont 108 Albanais Dans les milieux politiques fran 

Ces chiffres constituent le meil-lçais on souligne que l'Angleterre 
leur démenti à l'allégation anglaise Iexcite le Siam. U est indiscutable 
relon laquelle les Grecs auraient faitlque Londres tente d'attirer le Siam 

. , . 114.000 prisonniers et qu'au moins dans sa ligne de défense qui passe 
générales'S3.000 Italiens auraient été blessés 'par Singapour. 

Le devoir réciproque du salut doit 
affirmer extérieurement les liens 
existant entre les armées alleman­
des et italiennes. 

la meilleure preuve des relations 
amicales et de la collaboration 
étroite qui existent entre les deux 
pays. 

Toutes les tentatives britanni­
ques en vue de troubler ces rela­
tions ont échoué malgré les efforts 
désespérés de M. Edcn. 

Le e Popolo di Roma » écrit, que 
les nouveaux accords intervenus, 
constituent la meilleure réponse 
aux fantaisies de la propagande 
britannique, quant aux prétendus 
différends entre l'Allemagne et 
!'U.R.S.S. au sujet de la question 

M. Emile MOREAU. ancien Gou-ldes Balkans. Ces accords sont la 
verneur de la Banque de France et I preuve évidente de la volonté de 
politicien financier français bien I collaboration, qui existe entre les 
connu, qui a participé au Plan deux pays. L'Angleterre est donc. 
Young. a démissionné de ses fonc- une fois de plus, déçue et diploma-
tions. Itiquement battue. 

L'ancien gouverneur 
de la Banque 

de France se retire 

au jeune importun qui venait le 
troubler dans son « travail ». 

Le tribunal de Béthune avait con­
damné Cymutta à 10 mois de pri­
son et 5 ans d'interdiction de sé­
jour. La Cour, après intervention 
de M. l'avocat général Gascard. a 
élevo la peine à 2 ans de prison 
et 5 ans d'interdiction de séjour. 

Tentative de vol à Violâmes 
Le tribunal de Béthune condamna 

le Jeûna T... K... à 2 mois de pri­
son avec sursis, et Stanislas Wits-
kouski. à 6 mois de prison, pour 
tentative de vol à Violaines. La 
Cour a confirmé le jugement en ce 
qui concernait Witkoùski et élevé 
à 8 mois avec sursis la peine pro­
noncée contre T... K... 

Vol de bicyclette 
à Lys-lez-Lannoy 

Désiré Fremaux. journalier à Lys-
lez-Lannoy, vola la bicycleite de tion spécifiant qu'ils ne possèdent 
M. Albert Roland, négociant enjpas de pommes de terre en réserve. 
pommes de terre, dans la même soit moins de 5 kilos par habitant 
commune à nourrir. 

La Cour, après plaidoirie de Art. 3. - Les habitants répon-|^rronfc,cs' Poussèrent quelques cris 
M' Lefebvre. a confirmé un juge- dant aux conditions de l'article »J"al 

ment du tribunal de Lille, condam- s e feront inscrire chez leurs d». 
nant Fremaux à un an de prison, 'ants à qui ils remettront les ail 

tations prévues.. 
Art. 4. — Le détaillant remettra 

au négociant destinataire exerçant 
le commerce de pommes de terre 

Lors des événements de mai. des dePui s ^38 qui est inscrit au Grou-
chevaux blessés arrivèrent à Saint- Piment Interprofessionnel Interde-
Omer. La plupart furent abattus: p a r t e m e n t j l 1 . d e s Négociants en 
pour le ravitaillement. D'autres'P?«nmes de terre : un bordereau 
bêtes furent prêtées à des cultiva- récapitulatif de la liste de ses 
teurs Une déclaration de détention clients ayant remis l'attestation. 

Le négociant destinataire enverra 
son dossier au Comité de reparti­
tion de la Pomme de terre du 
NORD et du PAS-DE-CALAIS • 3. 
rue Amould de Vuez. à LILLE, en 
signalant sa pare de réception, et. 
le cas échéant, s'il possède un ca­
mion et son tonnage. 

Art. 5. — Le consommateur re­
cevra la marchandise qui lui est 
destinée contre remise du ticket de 
la carte spéciale. 

Art. S. — Des vérifications seront, 
laites par la police de la Ville de 
résidence du consommateur et né­
gociant détaillant et, le cas échéant, 
par toutes personnes ayant reçu de 
l'autorité la mission de contrôle. 

Art. 7. — Toute fausse déclara 

.i 

Double acquittement 
à Saint-Omer 

n'ayant point été faite pour l'une 
d'elles MM Théophile Saint-
Maxent et François Fichaux furent 
inculpés de recel 

Le tribunal de Saint-Omer ac­
quitta M. Fichaux. mais condamna 
M. Saint-Maxent à 3 mois de pri­
son avec sursis. La Cour, après 
plaidoirie de M« Bigourd. a egale-
men tprononcé l'acquittement de 
M. Saint-Maxent. 

De quoi manger 
et plus d'argent 

Vols à Lille 
Henri Crèteur. de Lille, s'em­

para d'un portefeuille et. avec la 
collaboration du jeune Daniel V... 
d'une motte de beurre 

Le premier fut condamné à 4 mois 
de prison: le second fut remis à tion et toute infraction au présent 
l'administration pénitentiaire. |arrêté seront réprimées conformé-

M« Derachinois prie la Cour de'ment à la réglementation en vi-
dire que le Jeune Dar.icl a agi avec gueur. 
discernement, afin qu'il puisse re-l Art. g. — Les Restaurateurs et 
prendre sa place au foyer fami-lHôteliers transmettront à la Direc-
liaJ. tion Départementale du Ravitaille-

La Cour partage les vues du dé- ment, la déclaration des besoins de 
fenseur et condamne Daniel V.. aileurs Etablissements, sur la base de'm'ssanat de police de leur 
3 mois de prison avec sursis. l kilo par décade et par vingt repas, dence 

La décision prise â l'égard deieffectivement servis contre remise Art 
Créteur est confirmée. 'du ticket. 

Le bandit demanda alors de quoi 
manger et de l'argent. Mme Pascal 
apeurée, lui remit alors 300 francs, 
qu'il refusa, réclamant de celle-ci 
une plus forte somme. 

Toute tremblante. Mme Pascal se 
rendit dans sa chambre pour lui 
donner satisfaction, mais l'individu 
la suivit et resta sur le seuil de la 
porte, observant ses gestes, finale­
ment elle lui remit un porte-feuille 
contenant toutes ses économies, soit 
la somme de 11.000 francs en billet 
de banque. 

Le voleur disparut ensuite par le 
même chemin qu'il était venu. 

La gendarmerie de Liévin. préve­
nue, a constate le vol et poursuit 
les recherches. 

DÉCLARATION DES 
APPAREILS DUPLICATEURS 

Le Prétct du Nord arrête ce qui 

Les chômeurs partiels 
voient leurs secours accrus 

Toute heure de travail perdue au-dessous de 40 heures 
vaudra une allocation au salarié 

suit 
An. i". — LeS propriétaires ou 

détenteurs d'appareils duplicateurs 
ou de polycopie et en général de 
tous appareils pouvant servir à la 
confection ou à la reproduction de 
circulaires ou tracts ronéotypés doi­
vent en faire immédiatement et en 
tous cas avant le 10 février 1841. la 
déclaration à la Mairie ou au Com-

rési-

Les appareils qui n'au­
ront pas ete déclares dans le délai 
imoarti par l'article précédent se­
ront confisqués. 

Art. 3. — Les dispositions qui pré­
cèdent ne sont pas applicables aux 
ressortissants de l'Armée allemande. 

ECHOS ET CARNET 

Vichy, 11. — D'après le J.O., dans 
la Seine et les communes assimilées 
de S.-et-O.. l'indemnité journalière 
du chômeur total est portée de 12 â 
14 fr., le taux des majorations pour 
personnes â charges est relevé de 
6 à 7 fr. Ces mesures se passent de 
tous commentaires ; disons seule­
ment qu'elles étaient indispensables 

Mais ce décret du 8 janvier com­
porte d'autres dispositions qui inté 
ressent le chômeur partiel, mais sur 
toute l'étendue du territoire fran­
çais : Les chômeurs partiels voient 
eux aussi leurs secours accrus. Jus­
qu'à présent n'était assiste que ce­
lui qui travaillait moins de 24 heu­
res par semaine ; s'il travaillait 
plus, il devait se contenter de son 
maigre salaire. Désormais, tout cho. 
meur partiel, c'est-à-dire tout tra­

vailleur qui travaille au-dessous de 
la durée légale, c'est-à-dire en prm-
cipe moins de 40 heures par se­
maine, sera assisté. 

Voici comment il sera secouru : 
Toute heure de travail perdue au-
dessous de 40 heures vaudra au sa­
larié une allocation égale à la 40' 
partie de celle qu'il aurait touché 
s'il avait été totalement en chô­
mage. Ainsi, si vous ne travaille/ 
que 30 heures par semaine, vous 
perdez 10 heures par semaine ; vous 
toucherez par semaine, pour cha­
cune des heures perdues, la 40' par 
tie de ce que vous auriez touché par 
semaine si vous aviez été en chô­
mage, autrement dit. la 40H partie 
de 80 fr. Donc pour connaître les 
prestations exactes auxquelles vous 
avez droit ; il faut connaître, d'une 

CALENDRIER. — Lundi 13 ianvitr 
1141. — Soleil : Lover à 9 h 4Z ; cou­
cher à 18 h. 17 ; Pleine lune i 11 h. 4. 

Aujourd'hui Sainte-Véronique : 
Demain : Sa:nt-Hiu>ire 

IL Y A UN AN 
13 janvier 1M0. — 4 000̂  

vahissent un quartier 
Pauline, à Liévin. Huit i 
pent par miracle à la mort. 

— Une vague de chaleur tue 21 per­
sonnes en Argentine. 

part, ce que vous auriez reçu si vous 
aviez été totalement en chômage. 

Ide 1 autre part le salaire départe^ 
l mental moyen. 
| Ceci est pour une branche de l'in­
dustrie ou la durée légale du travail 
est de 40 heures. Dans les autres 
cas. il arrive la même chose : on 
ferait la différence entre l'horaire 
légal et l'horaire de fait, et on opé­
rerait la même division de l'alloca­
tion du chômeur total par le nom­
bre d'heures légales. 

Cette allocation de chômage par­
tielle doit être réclamée au fond de 
chômage s'il en existe un. ou, dans 
le cas contraire, à la Mairie. 

LA VALLÉE 
DES ROIS 
Par H. J. MAGOG 

ij, 
— Les vingt-quatre heures sont expi­

rées... Ahzab devrait être là. Aurait-il 
renoncé ? 

Etendue dans le fauteuil de Jardin 
qu'elle avait installé sous un palmier. 
elle attendit anxieusement. Près d'elle 
les branches d'un massif s'écartèrent et 
le fellah apparut. 

— Es-tu toujours décidée à braver tous 
les dangers ? demanda-t-il. 

— Je braverai tout, répondit énergl-
Cjuement la jeune fille. 

— I n ce cas. écoute J'ai conté ton 
histoire à un riche roumi qui rêve, lui 
aussi, de contempler la mystérieuse Ha-
ta-Sou. Comme toi. 11 est prêt à tout bra­
ver pour satisfaire son caprice. Chez 
loi. os n'est que de la curiosité Mais il 
est heureux pour toi que cette curiosité 
Is pousse à cette folie. Tu en profiteras. 
car intéressé par tes malheurs, il s'est 

engage à tenter de délivrer ton fiancé 
es il consent à ce que tu nous accompa­
gnes. Comme il ne s'aventurera pas seul 
dans le domaine de la sorcière, mais 
accompagne d'hommes solides et bien 
armes, dont je guiderai la marche, nous 
réussirons peut-être à triompher des em­
bûches que, par sortilège, elle fera sûre­
ment surgir sous nos pas. 

» C'est cette nuit que nous tenterons 
la chose. Es-tu prête à venir î II faudra 
te trouver ce soir au bord du Nil. Le 
roumi. qui campe en ce moment à Delr-
el-Bahart, enverra un canot automobile 
te prendre 

Le visage de Renée Séngnan s'éclaira. 
— Je te remercie, Ahzab... 
Eile ne le remerciait pas parce que 

cette chance qu'il lui offrait diminuait 
peut-être les risques qu'elle était déci­
dée à courir, mais plutôt parce que les 
possibilités de réussite s'en trouvaient 
augmentées 

Presque au seuil du mystère qu'elle se 
préparait à affronter, elle ne se deman­
dait pas comment pouvaient se concilier 
les constatations contradictoires qu'il lui 
avait fallu faire touchant sa nature. 

La bizarre figure de l'inconnue, en la­
quelle la terreur superstitieuse du fel­
lah et les apparences lui montraient, 
contre toute vraisemblance, une silhouet­
te sortie du tombeau, se conciliait diffi­
cilement avec les réalités qu'étaient l'en­

lèvement et la séquestration de Maxime 
Pleuraine. 

La vision qu'avait eue la jeune fille 
de l'Intérieur du tombeau était bien une 
vision extra-terrestre, telle qu'en peu­
vent avoir d'un mort bien-aimé et pleuré 
des parents affligés. Mais Ahzab avait 
affirmé que le Jeune homme était vivant 
et que la vision était réelle. 

Or. pour croire à la réalité de Maxi­
me Fleuraine. il fallait croire à celle de 
la reine Hata-Sou, puisque l'un et l'au­
tre étalent apparus ensemble aux re­
gards de la fiancée. 

Cela pouvait-il être ? 
Un autre antagonisme existait encore 

entre l'affirmation réitérée du fellah 
qu'on aurait à affronter la colère d'une 
créature surnaturelle et les précautions 
qu'il semblait avoir conseillées à M. 
Carqueiranne. 

En dépit de l'ingénieuse explication 
qu' Uavait trouvée pour répliquer à ce 
dernier, était-il bien logique de croire 
à l'efficacité des armes modernes et 
d'en armer de solides gaillards pour al­
ler envahir le séjour des morts ? 

Pourquoi Ahzab qui prétendait n'avoir 
à redouter que des djinns et des fantô-

pouvait, sur ce point, guère différer de 
celle qu'avait dû éprouver M. Carquei­
ranne, à savoir que le fellah s'attendait 
à trouver en face de lui, pour lui bar­
rer le passage et le menacer, des êtres 
humains 

Mais, encore une fois, n'était-ce point 
le fart d'une Imagination en délire 
d'imagrner de tels gardes du corps à la 
défunte reine Hata-Sou ? 

Mais la fiancée s'inquiétait peu de 
mettre d'accord avec sa raison ces par­
ticularités déconcertantes. Elle sentait 
bien que. transplantée dans le domaine 
des réalités terrestres, la figure d'Hata-
Sou n'en devenait ni moins troublante 
ni moins terrible. Vivante ou morte, com­
me le prétendait Ahzab. elle serait un 
adversaire implacable. 

Et parce que Renée admettait que sa 
faiblesse n'eût sans doute rien pu con­
tre sa mystérieuse ennemie, elle se ré­
jouit de l'aide que lui promettait le fel­
lah 

Oui ! bien armés et bien entoures, 
c'était ainsi qu'il fallait tenter de déli­
vrer Maxime l 

Elle ne s'effrayait pas de la perspec­
tive de devoir assister à une bataille. 

mes, préparait-Il l'expédition en s'en- Elle ne tremblait que pour son fiancé, 
tourant des mêmes précautions qu'il au- mais non pour elle, 
rait prises pour aller attaquer des ban-: — Puissions-nous être les plus torts i 
dits dans leur repaire 1 ' souplra-t-elle. Quoi qu'il advienne. 

L'Impression de Renée Séngnan ne.Ahzab, tu peux assurer de ma recon­

naissance le généreux étranger que tu 
as décidé à m'accorder son appui. Ce 
soir je serai au rendez-vous. 

— Je t'y attendrai avec le canot 
répondit le fellah. 

Quand elle se retrouva seule. Renée 
Sérignan voila ses yeux de ses paupières 
abaissées pour mieux enfermer en elle 
l'exaltation de son espoir. 

Ce ne pouvait encore être de la Joie 
Trop de mélancolie demeurait en elle 
à cause du doute suspendu sur la réus­
site ; à cause, aussi, de celui plus ter 
rible, qui l'accablait touchant l'état d'es­
prit dans lequel elle allait retrouver 
Maxime 

Car les paroles énigmatiques d'Ahzab 
n'avaient pas complètement dissipe la 
pénible impression ressentie devant le 
spectacle du fiancé étendu aux pieds de 
la mystérieuse Hata-Sou. Plus que le 
prisonnier de la mort. Renée pouvait 
craindre qu'il ne fût devenu l'esclave 
volontaire d'une vivante. Et cette pen­
sée déchirait cruellement son cœur. 

Allait-elle au devant d'une nouvelle 
douleur ? 

Jusqu'à ce que ce doute fût dissipé, 
elle ne pouvait s'abandonner à la Joie. 

Restait l'espoir... 
Qu'il est doux au cœur de ceux qui 

ont désespéré ! 
La jeune fille dut pourtant l'enfermer 

en elle et éviter de le laisser paraître. 
Cette fols encore, il lui fallait ruser 

avec la tendresse paternelle et dissi­
muler son projet. 

Comme le soir où elle avait accom­
pagne Ahzab vers la falaise, elle ecourta 
la veillée en prétextant ie sommeil et 
décida son père à se retirer de bonne 
heure dans sa chambre. 

Quelques instants plus tard, elle se 
glissait furtivement hors de la villa et 
se dirigeait vers le Nil. à l'endroit où 
devait l'attendre le canet automobile 
envoyé par M. Carqueiranne. 

Ahzab guettait sa venue. Il s'avança 
au devant d'elle et la ramena vers l'em­
barcation, dans laquelle il la fit pren­
dre place. 

Sur l'autre rive, une auto — une grosse 
voiture de tourisme, dont les phares 
étaient éteints — stationnait, prête à 
emporter la jeune fille. Elle y monta, sur 
l'invitation d'Ahzab. qui s'installa à côté 
du chauffeur. Et. dans la nuit, l'auto 
roula. 

Quand elle s'arrêta et que la portière 
s'ouvrit pour permettre à Renée Sén­
gnan de descendre, elle aperçut à quel­
ques pas un groupe d'hommes armés, 
dont l'un se détacha et vint s'incliner 
devant elle. 

— Mademoiselle Sérignan. n'est-ce 
is ?.. Je suis M. Carqueiranne. votre 

compagnon dans la petite excursion qui 
se prépare Enchanté de faire votre con­
naissance, mademoiselle. Et ravi, aussi 
de la circonstance qui me vaut cet hon­

neur. Ce n'est pas tous les jours qu'on 
a l'occasion de se lancer dans une aven­
ture aussi peu banale ! Il parait que 
nous allons rendre visite à une relne.„ 
une reine d Egypte défunte depuis plus 
de trois mille ans ! Est-ce que cette 
idée ne vous fait pas un peu tourner la 
tête ? Parole ! depuis que ce malin 
fellah m'a fait espérer une audience, 
mon cœur s est remis à battre, ce qui 
ne lui était pas arrive depuis vingt ans. 
Quand Je pense aux émotions que me 
reserve peut-être cette nuit. J'ai envie 
de danser et de chanter Comme Je vous 
comprends d'avoir voulu être de la par­
tie ! Bravo ! mademoiselle, voilà de la 
crânerie ou je ne m'y connais pas Vous 
méritez de retrouver votre fiancé... Et 
vous le retrouverez, foi de Carqueiranne ! 
Ou bien alors c'est que cette diablesse 
d'Hata-Sou sera véritablement une sor­
cière... ce dont je doute encore. SI vous 
le voulez bien, mademoiselle, nous allons 
nous mettre en route. Je vois que notre 
fellah brûle de nous donner le signal 
du départ 

XXII 
Leurs yeux la virent... 

Après quelques paroles de gratitude 
murmurées par Renée Sérignan et aussi­
tôt interrompues avec bonhomie par M 
Carqueiranne. le groupe s'était mis en 
marche sous la conduite du fellah. 

( i l 
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